
LA GUERRE   IME LOI MTIMELLE : 6UEIIRE DE POSITION 
A L'EST 

ourri ■• L« ntiMimi »*•■> 

L'OFFRE 
ET U DEMANDE 

centra at I union Sovl^iiqur par 
Astrakan, mai* elJ« ne peut ffuère 
auffirr au irafle ei remplacer let 
voies perdues. 

Tniit  c*ci conM'.tuf If « re»uUat 
ratiafaisant » dr la retraite prrtcA< 
duement atrategioue de 7*unochcu- rassuré 
ko On comtarfra j«oi;s ofii ouf les 
conaequmrfs   df   1 avancf   ininter-l    Des 

<tUITI •■  LA  MiaMIIIII PAM> 

iPRES O'EL AUMEM 
I   ! 

Chut faièkre iM^iei 
I à l'accatioi 
il k Jeraière W fcMnrc Mii^iff 

D«pnl4ir« mInuU 

La ville d'Azov occupée 
par les forces européennes 

Sur la vie qui 1 attend lâ-Das,.,tènéri«i Authmifctt > ftit airectuer 
l'ouviier    rrançala    peut    étreipKr SM troupe* do «vanc«« dt flanc 

pré» d'El Alameln  Bien que dlipoeant __,             __ .-- 

popot... «m ori«ni-lc.Vrî°r. "dr.TV.;;^r;vf;,',»7„";:: ?* ''■•"'"' '- '""•"• •"•"-an"" «""i-" p"- p"" "- >• 
rompu« des iroiipes allemandra df.|$^s. Elles offrent, â un prix ral-j^'* . '"   f'o'iP«"   d«   lAxe 

Une ëépieha noua parvient an dernière minute, annonçant 

,- ,        !>•««•*■   maltresAex   auasi   tîien   lun. 
sonnable. une nourriture  salneiiM op*ration»déreniivea que dans les ■ ^    * .. 
e* abondante préparée à la ma-attaque» caa dernière» »T«ieni forii-l       ■-■  '"•'"• «èpéche  ticnale que  de» detachtmante avances 
nlfre française. Les travailleurs "* jl^f'^ï^'i'»"; «e raçon «icaiianial clCuropaens ont fait leur entres dans la villa d'Azov, au sud 

sont   généralement   loirPs   dansid«'î^ndr^'^^t «LTMI "uîi;im^ •"•^^ 
des bmraquements conrortables.inimt prottcAM par m champs del „ ,     
pourvus dt toutes Installatlonsl"""" '  ■"* 
dhyglénf   ft   situés   dans   un ,,„t it découriwment dt r»ui.im)or 
cadre   agréable.   Dans  certalnslbntanniqup.   quunt   à   léchec   o« 
ra« lex ouvriers Deuvent loeer ' *^""^* effectué» dlmtnchê d»ml*r 

du Don inrerifur. les tixmpr» «lie J^. ville. les menajes eg«lement.|a, i, poiition .n.m.na. a ïl Aiun.in 
mande» nrrjrts—nt   r'io.denirnt enlLorsque   l'homme   et   la   femme Le« lou«ntei «dreeaet» par londru à 
"""li^.'^rtu'J.d A., cour-, de .on, ;trav,lll»nt en Allemagne. »»li;?;r;i"po:u,"„"'an«. «'p'uT.o.'A 
bais opiniâtres, le» Bolchrvjiles Ee;5ont autant que possible envoyés(i„ poaitionT .iiemand». n "nt p' 
sont etfnrres le jg j.nilr' d en.i^ang j^ m^me localité. La llberte>être enlevée* On «et davia à Londres 
rayer les profre>SiOns allemandes.|pn„^re est laissée pour les loi-j3"'.''""'"•''J, *'"''""'"''■'"V""' 
lA reaijtance ennemie • loiite'oiii^,", ,, ■•, „rnmei,«de« Posai "il "" '"»"<""»"• atmosphériques 
•r> hr see nar rie\ formatons dcT'" *^ '** promenades, fossi-imellletiree. mettront le fenwa à 
f.™., « rtSÎ wif^n S S n t-on Iwiltf dé f«lre partie déqulpesi prolU pour amener des renforts «t du 
iî.™" 'ie'";oûr'',',n/fe;''^v,ê?,!spor,lve,.  de )_eu_x e,, commun, Zi:''r1.,^,n7"irro,7'%'ii'r'iS; 

notivelia menace «iir le delta du N;l 
d'in   quelQua*  «emalne».   Il   est   vrai 
Qu'il» espfrent encore qu'Auchlnlerlc 
réiiailra * Mfectuer des pernirbatIon-. 
déclalvea Dan» le» prèparatlfi ofien- 
»lf^ de» Troupe» de lAj^e, 

On   soulève   1»   question   de  larotv 
»t    1*    rxrlt^lllemenr    pourrait    être 
amen* en quantité suffisante n»r 'c 
can»!    d#   Sue^   ei    1»    mer    Rouge, i 
e' d'»iicun» parlent même dexploi'c^' 
le   dépdt   de   matériel   établi   o«r   ' 

viendront de plu<t fn pltu néfastes 
pojr  l'armée  sovietique. 

La résistaice soviétique 

est brisée 
BfrlLi 30 — S^-lon dfs irlonna 

lions parvfni'M an Hsin Commiin- 
deoifn: dr l'armff. «.i su.'tr cf> 
opéraî.ons q.n .se deroulfnt aj s.id 

en retraiif  Des formation» rapidfs'dr circuits touristiques, etc.. En 
ft dra gfC'ioni dr char» c «aSi 
ont harcf ? If s co:oniie.'t rus.'fi.. Au 
cour» de ces atiaqiifs ime d;\'ision 
blindée allemande a Jaii 100 pn 
aonnifrs dans le secteur au sud de 
Rostov 

Après l'occupation de Proletars 
kaia. dans ta retton du Manvtch 
auperlfir, les Bolchevique» coiiti 
nuent de refluer Vfis ir  Sud 

L'avanre df l'armer allemande a 

un mot. Ip travailleur français 
F-st traité à éfallté avec l'ouvrier 
allemand. 

Un journal parait ft l'intention 
des Français en Allemagne. La 
correspondance est libre et elle 
est acheminée avec célérité. 
A Taller comme au retour, le 
voyate  est effectué  par trains 

ne poaaède aucun détail sur ces opérations. 

Les sous-marins allemands 
ont coulé à nouveau 167.0001. 

de navires marchands 
PLUSIEURS UNITÉS DE GUERRE BRITANNIQUES 

ONT ÉTÉ GRAVEMENT ENDOMMAGÉES 
' La Haut Commandament de l'Arméa Allsmande 

A L'"EXPO" 
DE LILLE 

ftUITI   PI   LA   PRIMItRI   PAOE> 

A ceux qui volent 
des produits agricoles 

un communiqué réoeni d« la 
Frsfactura Regtenala a rappela IM 
painas auxquallaa l'txposant ceux 

la potiuqua ezUricura soviétique, ritioul dérobant des produits asrioslaa 
preuve en cette affaire duo« h»bl>t*idant las ohamps, eu qut, par ma- 
ni»chi»véiiQue   11 s'Insinua Miteraie-'nosuvra criminalle Cherchent a dé-, 
rneni dan» la paycholofie Ce B»rtho,i, ||«|(fg  |M  récoltes I 
MOECou    voulait    oue    la    I-rHnrA    ^^,     o-     ,_.,     -A-|«,»*«     mMura»     rta 
détachai de 1 ancien avatéme aenevoli'     °*    "^*    iériSUSSi    masures    OS 
-m dadopter une direction nouvelle!»?:^*   ""'   *»;•   ^^-***^   l'^i* 

. _ l'étendue des dsus dépsrtsmsnts du 
Ll LOUP se FAIT BEROIR     JNord et  du   Pss-de-Caïait.  *   left et 
Le Ioup»*iait fnitbe-ser    Ba-thou'***   P"^^""""   '••  productaun  --   cl 

• donna cens le pann«iiu • et éntn!>-t*"^   »  ■•nèraUté   dst  eonasmma- 
H. M!<( vorere» a pr»?iir. var»ovir Iteun  —   contre  toute  tentative  de 
r«rest,    Beler^de.    malencontreuse  cette   nature. 
macifqii'ouvrait à Moacou 1» pon»-       De«   rendes   dc   >our   e(   de   nuit 

. 1. mllî^du îr'Sf'ôrtent'af"*""" «•"'"•  •"•"— » "  '<"• P*' *" forces de police, des culiivatcuri 
désignés dans otiaque communs st 
ds   faunes  volontaires. 

Par ailleurs, si des voli eu dépré- 
datloni s'cxereaient aux abords im' 

e,r :i^n;e"i.Vl>V:.::;;n ;;iiF;"d;:!»P*clau)^__ Les__ avant^ 
réiabliRsfmenr 

bnsp   Ifl   rMistanc   soviet: 
di^Kr**"  les colonncA fnnemics t 
retraae 

RMtov était nie ianeose 

forteresse 

■IReuler. 

BERLIN, 31 
communique 

      „.  **•• aous-marins allemands ont, à nouveau, duremenl touché 
A^nerlcains dans raDclenne Erythrée |  la navigation snnsmie. 

particulier   de "• *"* coule, dans l'Atlantique central : 5 navires fauiéant 
m,''i'•'^^..t'L.*•."-l^'f'i5J?;!5î! ■" *****' •^■••** <•""•• •» faisant partie d'un convoi fortement 

escorté : 12 navires naviguant isolement et totalisant 73.000 
tonnes, plus 5 voiliers et 1 patrouilleur. 

Devant   la   ('.>tB   Occidentale   Africains   :   7  navires,  d'une 
Jauge totale de aJ.lNH) tonnes. 

En  Méditerranée Orientale  : 5 voiliers. 
Dans l'Atlantique, 1  contre-torpillsur et 2 navires marchands 

peine entré» dann 1» S.D.N., !•» 
SoMeta    »e    ruèrent    sur    l'idéoloalc 
nenerolae et mett.iieni en clrrulailon 
le principe meurtrier de la paix Indl- 
vîiible qu4 étatr en réitlltA celui de !» 
auerre   Indivisible     TU   firent    aln°l Imédists de centres urbains,  les su- 
rondamner  n«r'out   le»  accord»  par- tontes      rospensablfs      prendi aient 
dn  un^«'*rtr«'^  '^^•«'ni»a'-*'-<'»'iiminédMiiemant a réaard de la po- 
™ili't7r';?o.:l',e^rVr''ouVnr'-;,f^:;i^^*!P">«'«" <*• «» «"*^-  '" <*:^- 

11"    «yaiême    jusque    i absurde     dp^'**"»   ""'   «'mposeni   spécialement 
rncon   à   nou.<i   «mener   i   la   auerre:*h réduisant  les possibilités de cir- 

hcana   en   emplover   le   mot.   Bientôt ieutation   nocturne   par   une  avanee 
linrérenQe eovl^tlaue dan» notre di-|ds l'heure du oouvre-lsu. 

Inlom.'itle devint permanente. La »u!;e ! 
(«exollQue i pnrtir cle cela   Le» Innom-' ' ^••^  
ibrable^   mantfeslationa   de- ceiie   in-1 «.....-*«- —-«  ....^r-/. 
cércnce    QUI    w    produisirent    entre! CHAMBRF DFS MISFS 
Ifl3.'i et   le .1  -epiembre  1M9 »eralen! WmniOIVL 1/LJ miJLJ 
trop ioniues à expo.wr en déuU. muis 
elles découlent toute» de la altuatloii 
et   du   m*canleme   que   nous   avon» 
brièvement   erplin-ié. La  Chambre  dm  mmej. en   ari 

Pollrloue étrangère de la volte-face ,t:on   de   U   Com-   d appel   de   Doua: 
qui  » rat   achîvée par la suerre que. vient de renvoyer devant le Jury Cu 
voulait  Moscou. PaA-c'e-Calai» 

Lapalx »e icracontre Moscou, «arle Cagny. veu.c COUAUI. SI ans. 
*•* "        fmenagere.   rue   Verte  a   Hrua\-rn.%r- 

L'AcnviTÉ        ■|:.::;;-h:ï'>'^î^' *"' ""-"'- " '' * 
ln:ei 

LES 6ANIERS 
DE L'EXPOSmON 

" Le Bochevitme 
contre l'Europe » 

1^ HEURES O-OUVERTURE l 
lé ti 19 heures ; les visè- 
leurs ont la faculté do rea- 
ter daiM l'oiposltlon Ju^ 
que ts heurea. 

Las samodi et dlmancHs, 
l'exposition rwtera oU' 
varte fusqu'a U hsurss. 
at las vlsllours pourront y 
circulor Jusqu'à 11  hauros 

2' BUREAU DE POSTE t LSS 
vielleurs pourront fairs 
tsurt lettres sves lo saehst 
spécial de l'oapssWtow dans 
le biiraau réssrvè à cet 
effet. 

TPReSENTATIONOE FILMS 
SPÉCIAUX : A partir dS 
lundi 71 jiMqu'au 31 iuil- 
tel, s 7Q hourea, au cinéma 
de l'exposition, le tilm ; 
« Face au Boichevisme > 
sera présenté, 

«» PRIX O ENTRCE : II rmta 
fixé è t francs (cinéma 
compris). 

EN ACCUSATION 
DES COMMUNISTES 

CONDAMNÉS A DOUAI 

941  de aon arr 

Au  rou.'s de KI   dernière  aud;eDCf. 
»ect on    apéclale   de   la   Cour   de 

:iuat  a   condamné  un  certain  nom- 
Aimé Patti- dre de  ptévenii»   poursuivis pour ar- 

tivlté   communiste   aux   pcioea   siU* 

:-^ifii'> iassurances   sociales   (maladies, 
tncDt des têtes df pont aUrmanif! accidents»   sont   les mêmes queice qui suit »u sujet du repll brltaii' 
dans  If  '«'teiir  du   Manyirh.  dfsjpour   les   Allemands,   mais   Us t}'""* «'"■ '" vieiiia» positions dEi 
 . ... ..  ... <.,.,... "-'Lwnt en général supérieurs âCCUXr':^l^"décl.ion  prise par  1« générai 

accordés   on   France.   Les   soins Auchtnleclt e»t tr*« »aie. étant donné 
médicaux    sont    gratuits,    quelle iO'V.l'^t'   ."°"*   *"*-    ÇS*,^***S*^'*   **'; !«"*«   tw«<i-o   uo   a^.vm   lumics.                                                                                         I IVPP     irtrairri^rr    r*i»»ai»m*^n   I"''' 
qucn  soit la durée   L'hospltali-!;^V'rril» V""" "" ""'"'•"•'• «"^ ! En Méditerranée Orientale : 5 voiliers.                                            i DES   JEUNESSES   FLAMANDES ^c^""'\f^^fi^^' 
sation peut être également gra-^    wniiami decixre. dautre pari, qu" ' Dans l'Atlantique, 1 contre-torpillsur et 2 navires marchandai   ^^ dimsnciie 21 ■niiiet a ei* marque a"u^c'"faiix i 
tulte pendant 2. semaines.         \];, '«;■•>.• .n...;.e ^.^^ét. ^v^olontaire, ^, „^ ,„„„„ ,„ ,.,.,_ ,„, „.,,.,^, ^,^,,, ^.^^ ^^^^^^  «nt !Sr,^;rn'.rVil',;,.","îS;'"d'e'^^'^""''"1-;,=%-! 'Si'Ja'de °'iX'"ï 

Les   travailleurs   français  cn.niano-itaiiennea n'y était absolument, ete Sévèrement endommages par des torpilles                               j   '■« troupe des jeune» gens a vuii*     *""^"'' ix^nur 

Madr.d :iO   -  U rorre.%pondnnt Allemagne    Jouissent    d'autre3|P°^^ ■^"■" ^^  Dans les eaux ds l'Ile de Chypre, un contre-torpillsur britan* T\Tcé\é7r^'''llt"nè"ûl'T^^^                      rr..:acneur, ,.-,«. rue du u.:u.^„^  cabaretiere a «.«m. 5 an. de 
berlmotj d;i  tourna! « informacio-avantages. Ils peuvent envoy-r nique a cte endommage.                                                                       donnée sur le terrain par ie.cher de,''"" * "•^"'"*""'"«-'"'"l"** ^* ^o'■^"*'^ prson et 1 200 (r d amende 
nés  » Sanchf7.   Masponv  qui   en:rt leurs familles en France IcurS: f       navîffatîftii   rk^^r» Les sous-marins du Reich ««t -i«-i -...«.«t. -. .-T «««.»„. «'■?'iP^__              P''?fi^:?;^J.':?.^r.r„'t.*''^„?V.^'''n. •   Lu.nv:e Theiuer. 43 »n» mme..r a 
compagne    d .nurres     loumalisifs economies, .-(olt pour un cénba-lL<a   uaVlffaUGn   COUCre . «u. f.i«r.n, uu rioicn 
ftrangfiv   a   vuii;e   Ro^iov    eer.t taire 2 400 francs par mois au                        . ""■ ** ««""a»» "" "«virei 

_^        ,. „i                                                                                ..                    _            , gourant du mois dé Juillet 

antes 
Henri l^^i^le 3J ans. garde-meuDloa 
leoxinitltem   ei   Marcel   Suchet.   U 

ans. mineur A  Aiichel, 6 ana de  tra- 
lux forcé» e;  1.200 fr. d'amende 
Lou:se   D«lval    lemme   Desmet. 

dans sa chromqur entre autre» ce 
qui suit   . 

c II  est  evidrn;  que le.»  S.-)vie's 

I maximum pour   i 
francs 

homme 
marié 3.200 francs : pour un 

ont voulu rcalse- a Rostov leur employé «000 francs. A lexpt- 
aerment de ne laisser pa.sitcr per-iratlon de leur contrat de travail 
»onnf. Au cours dee moi» dhivrr ;ou à leur d<^part er> congé paye, 
Tlmoehenko avait fait transformer jijt peuvent emporter sur eux 
lotUf la vil> en une immense for-iy^e certaine somme supplemen- 
teresa*. Il nv svait pa» un com ou'    • 

i-«ir   tna-a'Ii^   un   rvi»!e   de   mi-^" *^' 

pratiquement 
supprimée 

en Aniérique 
on navau  lns:«:ié un poste de mi-]^»»'^ f    Li.tbonnr   30   -  Une dépêche r: 
tr»llleus«a, pa« un soupirail ou desi    Pendant   les   huit   prémlére.s, »*''"*^--*''""   °'*^'"'!   '"   rfpfrc:;.s 
arme»  automatiques   n'avaient   ftéisemaines du séjour des travail-ii.^"! ,'^;^,.'";^°'i!,J^;:J^""^^^^ 
tiisaimulee*   Du sable et di fer de   !.„„   _„    Allemaene    leur»   fa-iT    '   "^-    ^ «ervicp  ronrr   ?iii •'       leurs   en    niiemagne.    leurs   la- i^^   poris  nord-amencairs   de   1 A: 

milles   reçoivent,   en   attendant lianiiiue et  du  Pacifique ainsi uni- 
que les premiers envols de fonds > trafic maniime n\ec lf)« répuû.; 
soient effectués,  une  allocatlonlques sud-américaines ont été nres-i    Berlin  30  — on a pwe une ques-,rië8''combàtVdune exti^e'vio'ien^^^^^ P'"'^'' 
qui commence à courir du Jour'ntif  toralrment  supprimés, Dautrr- tion h:er a la Chambre des Com-i^p déroulent  actuellement   dans  -«lïOii «'* "5 ".Centrée 
du départ   Le taux est  dc 90 à'P*»"*- ^"^ "'"'^ '"'■'«'^ ™f,^"iP?'>'^'!>""""   PO"''  fa^mr si   la   Cour  de centre    de    HOU-PP    La   bataiiie 

le» erand»  vapeur^; pour la Imisonl ]U3t:cc internationale a créer après commence le 24 luiilet 
IS et les Antilles.lia guerre pourrai s'occuper d" ter-;     ■      ... . 

\aient barrer la route aux soldais 
allemand;. Mais tous les effort» 
des Sov:r'5i ont ete v»:nR. ear \fs 
lanks allemands ont fait du for 
mtdable travail- Les rues de la 
viûe Bont littéralement eiironiDreeî 
de materiel de guerre sovieaquc 
abandonne. Ceux d'entre les so' 
data rousres qui oW reus.si n 
s'échapper n'ont pu sauver nue 1er. 
vie. Les rare* habitants (jiielqiipj 
femme<( et enfants, quon rriicontre 
constituent m réquisitoire fevfT' 
contre le communisme ils sont 
«aloa et epuLse» par les privations 
Une pavaanne russe a raconte quf. 
depuis \r S juaqu'au 23 j uUi^:. >« 
grenades et les bombes dci Stukaa 
allemand» n'ont ccs.^e de pleuvoir 
sur la ville ds snrie qiif plu.s iien 
ne poiiva.' rfstsifr lié feu des Alle- 
mands er la faim ont chawé tntia 
les habitant.'! a^nai one les dêfen 
»eurs E::e-mfnv »e!a 
dans une ea^-e avec sa  [»etire 

Les Anglais 
se bercent d'illusions 

en ce qui concerne 
l'Europe future 

De violents combats 
dans la province 

de Hou-Pe 

37 an»   ex-îacteuri^ 
MaoMna a lalHl»! 
riture» puUUquea. |, 

mcnts. la 
.   tôlier.- 

Rrinvir... rti. i-«-««T'V,.'.™"Hi."û;i'"TJf   ftSiDt-ROCh   A   Rniifu   ft   Marcc., ' Rouvine». ou i.ne expLcclon détallléci M„^«.    ..-».«,...»..-   jsn   -l.- ,1..  *-!■. 
d.  la  célèbre  bataille  de   1214  a étél'*"^*''!'J'".^''"="*''\ *^   '^"* *"^  ^" 
donnée sur le terrain par le.chef de,''"" à Toiirciilng. inculj 
groupp violence» à Teneur, prft 

Le    groupe    !iiiol.«    de*    Jeiine<»e«|    Victor  Perrault. 5'2  ana   marin. 84.' 
Pfmlnlne» Flamande» a. de son côté, rue  Thlcra.  a   HcMilotne.   c.itisle   Le-., 
consacré s.i  tournée à  une excursion'mome. 40 an», houlîleur à Marie». B5.I    jog^pi,   Co'Ire    4'»   ana    maçon   ». 
rlan»    I»    pittoresque    vallée    de    la .rue d Anstouléme ;  Auguste Monchon.'.   ,„„^_n,^;,^ri   a'ans de prMOn et 

 tr à Henin-l.leiard. 7, cite Cee , -,»„ ,_   --m^i.riV- 
Lf» .leune-sse» Flam^inde» ont  po'.niw.^^rftn^..   -^,.,...e..  ,J ,..-„t-..  -.,-  i-.«)0 ir   aameiiac 

projra.Time   de   développer 
l^unease de chez nous lanaciïrmen' 
à tout ce qui ronsritue l'ortUnnlltél 
er le charme de no» province». Aux»'., 
ne«t-ll pas aurprenani que le» srou-1 
ne.^ «inléreasent particulièrement a.i 
chant réalonsl 

Les Jeune-'uea Flamandes tlendroni 
leur aa.'^emblée générale  le dimanche 
■2 i août, a l'occasion du XVI» Contrés' 
riamand.  qui sera spécialement   con- 

_. ,„„,-,. j     «aéré,  comme  nous  l'avon.^ nnnoi 
Cnanghai.  30.  — Danres des de-au chaut et a la danse populaire» 

claraiions du porte-paroie aex auto-l    Les deux séance» du XVI> Conzré» cl dent'té 
' es   dc   Trhounc-Kini (flamand   *e  tientlrom   a   in   nalle  du 

Iratneur à Hénin-l.leiard. 7   cite 
'iMsrgodlIlots. accuse» d attentaL» aux ' lima Samt. (emnie Slienne. 3J «n», 

lois de prtaon et 1.200 dc C arvln. 
fr. d amenda 

AuRURte V.Tnsteenc   S3 an», mineur 
a Marie* : I>on Mercier. IS an», mar- 
chand  Inruln à  l.«n» ;  Arthur Caior. 
17  an»   manreuvre à  Mriirrhln : Eu- 
eéne  Bcniitore.   IB »n».  manœuvre a 

Par un arrête en d.iie du Ifl Juillet Meurt-hm .   ELe   Cator    33   acs    bou- 
1»42. de M   le Préfet du Nord. Préfei  Ir.nçer k >lriir«-tiin : Adhéelne Benelt- 

nnoiicÉ.'de la région de Ltllr. le droit d'occii- tfîre.  née stieiine.  ;i6 ana. débitante 
-'-— g^ir    pr.*»eiitai:nn    dune    carie a   >leijri'liln :   M»rte-L/>u:»e   BoueheR, 

de   priorité    une  place* 19 ana. dév.dei»#<e et  Arthur Dfi^u*. 
dan» len vo.iure» des ciiemin» 21  an», mineiv  »   l-fn*.   1  an ce prl- 

CARTE DE PRIORITÉ 
AUX VICTIMES CIVILES 

Concert, *!de icr ('.ni*rét  l3cal et tramways du !sO:i et   1 "JOO ;i    damcndr 

entre le^ Elats-Uni! 
100 francs par Jour, suivant les; 

localités     pour    le    bénéficiaire;  Ua.ne,. questions relative!^ à lE-irope, 
orlncipftl   iconjolnt.   ascendant.|(j||q  navireS  aBCriCaiDS  COUKS L^ mm'-strt? des Affaires étrangères 
■'te. du soutien de famille i   S y       ^ |b:::annique a repondu qu il ne pou- 
aloutent 45 à 65 francs par Jour;    Bciim   ao   —    On    apprend  del\a:i   s occuper   de   cet;-   question. 

Des problèmes relatifs aux alliances, 
au maintien des alliances, eie.. ne 
pariicipcjit pas de la competence 
dune telle cour de jiistice. mais 
drvron' erre solutionnée er garanti.*" 
par les autoriifs d occupation inicr- 
narionaleÂ 

Le» milieux  politiques de  Berlin 
estimeni qtie de la sorte Eden con- 

La Bimaiiie anx Birmans 

vision de farine ft d hui> 
avait permis ("e survivre 
irrande tourmente. 

et par personne à charge  ( en-'^-rce autorisée 
fants.  etC-.'    Ce.s  sommes  sont]   Tro;.*; navires de comrnerce am^- 
acqulses    définitivement,    EHearteains dont un cargo dé la « Un.- 
ronstltuent. une sorte dc prime 'ed Prnit Company » ont été coulé? 
f]-f0«i^»jj^ç[^t nar des  vijç-manns de  l'Ate  non 

loin   de   la   côie     Sud-orîeniale   ('e 
Enfin, soulignons que les avan-,1 Amérique     I^    coulage  d'un  de^ 

tages accordés aux assurés so- tros bateaux  n dêfà eu lieu le 7 
claux.    selon     les    dispositions iu lie:,  n-'»-*  > département  de la 
lêBales   en   vigueur   en   France   Marine dei F'afs-Unis na reconn-; 

cacï-ie^ sont maintenus pour  leurs fa-,^* P"!'' Qu'ftu.iotird'hn;^ de» surv;- 
millcs    Le   paiement   c.t   à   la'^-?"»" d''••'i^»^'" marchand ayan- 

Bonkarëeneit Ai port ^ Rosta 
Ber: n 3(1 — lif Haut Cnmm.in 

dement de larmee comminiguc : 
Dans le rom-a::t de la iotirnee 

d'hier, des avions al.emand» ont 
bombarde un grand dock flottant di 
pon de Rosia : le dœlt a été at 
teint de pUaieur» coup.» directs.     | 

Df» Srjkas ont diiig- une non-; 
velle attaque contre la cniralel 
électrique (;e Mourmarh: 'M?'.2rc Ir 
feu de la défen.'e anr:-aer:enne so-j 
viétlquf. la salle des machines de 
cette importante u = :n" a été st'.ein- 
te de plein fouft par de» bombes 

L'aviation anglaise ! 
a perdu la moitié   i 

^es appareils qui ont 
attaqué Hambourg 

qui lui|rharge de la Caisse dcpartemen- 
i  ceiifitale des Assurances sociales du 

lieu de résidence de la famille 
du travailleur. 

rea-'.si  a  accoster.   Le.-; trois  ca^I^ 
en ouest ion étaient  armes, mais  il 
n'ont aiiêre eu l'occasion de se ser- 
vir dc leurs canon.^ de bord. 

op- 
' suivre : 

Berlin   30   —  L* t D N.B. 
LA SOLIDARITE, prend de source militaire : 
 ^^^ i    Un petit cargo américa.n ewor:é 

loar des corvettes et des monitors « 
I rC muUIflIICTCC flOtotC'*"'* coule le 13 Juil'el par i:n SOILS- 
UO tUminUIiljltJ LUHJUJimartn allemand â qiielnties mille- 

ide la c6t^ orientale des Etat.s-Un < 
I L'explosion de la toroille a été -n- 
Itendue n la côte. Le navire ru 
i transportait une cargaison de 
caoutchouc wmbra tout en flam- 
mes en un quart d'heui-e. 

1    On   neui.   dé»   malntenant'%!rfr "*P«'^if.'"«"V,,,P^'„f'^^ 
de«inritaiion*che/. M. P. Blanckaert.f^oy^K^""   ordu alrcB    a    été   ttci cl. 

ipréaldcnt du V.V.F.. 77. rue de THÔ- «'^'^ victimes f;v*'**J**' " ?"*iî! ^^-J*- 
Ipital  Militaire, à Lille   Té!   4*îO-3'2      U9«-   domiciliées   dan»   le   Deparle- 
;    , , Iment du Nord ' 

Le  titre  dont   :i s'agit est réservé 
aux    invalides   de    guerre    titulaire»' 
dune    pention   dau   moin»   50    •".  . |    Un arrête (e M   le Prête:  réj.oiia:. 
exccptionnell*me;it      le*    pent^lonnés en date du M Juillet  1B42  riae a:n«l 

UVRAISONS DE LAIT 
ET DE BEURRE 

LA LÉGION D'HONNEUR 
A DES SOLDATS TOMBÉS 

Iirmf le.i termes dr raccord serre'IB"'"'"'" "'''' Birmans 

^ii^"^^X:. ir,1^^'cTL?:.\ LM Philippines ne seront pas 
peen doivent être occupées par des! 1     •     ' 
rroiipcs parmi lesquelles des unités' Une COIODie japOnSISC 
.soviétiques entrent lout d'abord en     Tok;o 30. — Le lieutenant-ecnrrj 
liiïne d.î comp'.i 

Tok.o. 30  — On mande de Ran- 
'jto'in R  l'agence  Dome; 

On apprend que l'admmisrrationi 
nitlitaiie Japonaise annoncera Ici a tvrç CAI naTÇ TnMR^C inii: éprouvent une içéne dana la mar- qu'il atnt les quantité minima oa 
ler aoijt la nomination d'un che/' ft VLu JULl/nlJ lUlnDCO ;,.he ou la aiation debout quelque «oitilan ei tie beurre que laa producieium 
dt] pouvoir executif et dautrcs pei-,c<Alir i rp rniinc nrp aairi aie '* taux de leur invalldiic. peuvent en doivent livrer à dater du 1er Août 
sonnailles ofîic.elles taïaanl parj.clMlUo LtJ LOUrS Uto ANbLAIobeneticier auivant avis du meda<:;o.l«42 par jour et par vacne lali.ere : 
c une   noiITeUe  admlmatralion  cen- icompeteiu '     l'» Département du Nord ; 
tialc de la Birmanie A   MADAItASTAR Lea demande, pour ert objet   men-     Arroncli«»ment   d'Aveane» et   oaM 

Ce  sera   le   premier   paa   concre' "   "«WnbAaVftlV !„„„„a„,   ,„„.   rïn.eignemnis   data, l'srrondlaaement de Cambrai, le caa- 
■ers retabliasement d'une nouveUe: Vlchv. 30 — Dan» la liste de no-vivll et «iromijaiînet» du iitie «e'"" d' Le caiea'i ,,.„,,,_.,,_ 

minations ail Brade de chevalier d" paiement de penaion en coura et —'*"'"""■'•'['.";"" ,'„„„T 
;a Lésion d'honneur, décernées à dune phmograpBie de 3 cms . ♦ 5"'^,."'. 7."^!'.%; îrf™« où a» 
litre posthume et publiées par :c (format carte a identité, doivent «tr.- ' ''"^""'I'li ' ,'* '"'^•* °" '^ 
. Journal Ottrcel a de ce matin, «dreseée» a lOflice Departemen-al 8'^?/"n'',\ ,', ,,,i',L ,,„,„„, „.j> at- 
on  relevé le. citations atiivantes    iSriaTti^. efpTnlJS'dn-la"Nro;%a^r;en%''^:T<?d':?'ST Pa^d".- 

Nora. 171, Boulevard de la Liberté Calai» is régiment  mixto do Madagas- 
Altira  Nara.  commandant  en  chef 

AUX INDES 
AIDERONT LES ANGLAIS 

DÉCLARE M. AMERY 
Stockholm, 30. — Selon le servitr 

d'informations eméricaln   le .iépar- 
Amsterdam, 30 — le service d'in- 

formaLiona     bniannipLie     annonce 
quiin débat a e;i lieu a:i}ourd'hui tfment de la marine des Etats-Un_ 
a la Chambre des Communes aL^ communiqué qu'un petit navire 
su)e: du problème hindou. M, Ame-1^^ commerce américain avait jic 
rv ministre dc Ilnde. a annoncp;torpine et coir.ê le 24 Juillet par 
ù.ie la ccmmi&sion executive ou.,,„ «jus-mann ennemi ft environ 
Congrès   pan-hindou   avait  pris   la 150 milles de la côte de lAtîanti- 

"idec'^ion d'exiger l'abolition irhmé- 
ioiate de la domination britanmauf 
taux Indes et stl n'ciait pas donne 
I suite à cette exiitence. de provoquer 

^riin     4     De source militaire, une demonstration des mas-ses. L» 
allemande (.n a annoncé aujour-igquvemeraent britannique, met en 
d'hui m;ni que le nombre des avion» zsrde tous ceux qui soutiennent 1^ 
britannique* abattus la nuit der- politique préconisée par le comité 
mère au cour» de l'attaque aérienne e*;erut.i( du Congres pan-hmdou L 
croire Hambourg sf chiffre à envl-'e. père que le peuple hmdou ne ao-i- 
ron 50 pour cent des aaaaillantj ;tiendra aucun mouvement, cette «t- 

*^ h.uide  pouvant amener une estas- 

Aveux briUnniques      j '^«P'^^ 
Amsterdam, -J — D après le ser-' M. Ammon. depiité du l,abour- 

vice d'informations britannique, les Party propose d'entamer de no:i- 
mstancfo militaires anglaïae» re-lveiies négociations aux Indes. On 
connaissent officiellement la pêne 1 perdrait ainsi moins de prestige. 
de T2 bomba:-d:rrs lors de l'atiaqueida-i;. 

fiT,fHJ'mLrcrîilT'*°"''^"'**"^i M- Shinwell depute travailî-.st'^. 
la nuit de mercredi Ip^nse que l'Angleterre est déjà as- 
«,RiVi"^2^Vtît. ?Tn^ M^SS:'«« tourmentée sans se laisser en- 
matlque dM =^«^»-U?'-l "?^*J^ tralr.er dans un conflit avec le» 
mrry. a déclaré à I emotieur de[jj^^^j, ^^^^^ ^ „ Loclterlampsf,n. 
"*******  ■ oepute conservateur, il desire qu'on 

que, 
Li's  survivants 

port   de  la  côte. 
ont    aileint un 

Combats aériens 
au-dessus de Malte 

Us autoritéa df Berlin déclarrni.oc.s    troupes    doccupaiion.    a    de- 
ft te sujet  que  les  Anglais et   les j-iar^ 
Amrricain.s .se nourrissent d'Ulu- , "i;.^ j«pon n'a pas rmtentio'^ 
sions. car toutes les nicsurcs néce&-,(,^ fan-p des Philippines une co.o- 
aaire» ont etc pnaes pour que ce;n;p comme l'ont fait l'EsDOgne ?t 
p.an ne pui.sse se i'caJi£cr HC, Etats-Unis. II. envisage au con- 
—   . ^1» —.— Itiaire de  les  aider   à   devenir   un 

..«.«« É ...«..—».. Imembre  pi'écieu.\  de  la  sphé.-e do 
L ORGANISATION 1 »<■'-*=" comm.m 

oar   :   Daumas   Jean    lieutenant    . U L'.lle 
Bnliant   officier  d'une   bravour. 
d'un allant remarquables : a éti 

la fourniture minima Ce inai.era 
(frasse e«t   fixée ft '^04 p:ramma»   soit 

Il convient de préciser que la carte ^ i;t-e» de lait à 34 grammes ou 240 
m«,.t»iiom»«.  Ki,.« è r*i-»rt <:,i.r*, 1**^  priorit*  icarie rougei   u a aucune gramme» de beurre 
mortellement bicsse a Diego-Suarc/l„„j^io2ie avec i» cane dtie diniaii-* ^___ 
en mai 1M2. alors que   a la tète 'ie'du* et quelle ne donne droit a au **^ ~~ 
sa compagnie, encerclée par i'cnn--jeune reduction de tar.f Elle ""i^ i rc irTflAHTtC 
mi. Il essayait de rejoindre les li-Uaiahle que dan» le» voiiurea ('«,1X0 nClUALIlto 
gnes françaises. » 1 transport en commun et ne peut èi.-c «,/,■■..».«/>•» t rMimiirp 

Desbat Claude, adjudant : c Soui-juiuisee a ti autre.s fins ^ CINLmATOGRArHiyUu 

ET L'ACTIVITÉ DES MAISONS 
DE PRISONNIERS 

Parji. 30 — M- Gitéiin. directeur 
du commiE^a.'-iai au recla.<-scment 
des prisonniers de guerre rapatriés, 
a reçu à Paris les repi*ésentants de 
la piesse. Il leur a expose l'activité 
ies Maisons de Prisonniers et des 
centre* d'enir'aidc. Dans l'une com- 
me dans 1 autre zone, a-i il dit. le 
commissariat poursuit son effort 
méthodique pour l'extension du 
réseau deg maisons dc prisonniers 
et des centres d'entr'aide. En rone 
cceupée les rapatries e' leurs fa 
miLes trouvent dé.s à présent à leur 
disposition dans vingt-cino grande.» 

officier brave et dévoue : a été mor 
tellement    blessé    en    mai    1943    a 

iDieyo-Suarez   sur   la   liane  dc   feu 
nccomplissan:   bravement   son 

--. — -,     I    Ltmaee  é.«t   un   bon  élément 
CONCOURS DANS LES P.T.T.   ilormatlo„ pour user d.,.. 1 «prit IJ. 

,,..    .,.. „           , jevénementa   les   plus   marquant»   de 
plications    relatives    à    1 organisa^p^-o j.   „ .          rn roico,^-. pojr le re, i utement de'.aaematne.I^» actualités qu'on verra 
t ,on du commissariat gênerai dans     _             ^.    .,,.   .         . _   . ^   le. ..«.et.. ».,...   i^.^.e-»- > lAritniniiira   cette roi* tinn» ic« i-memaa ne maa- |e Noi-tl de la Praiice/une maison,'    erjupajnarOI^^^^^^^ 
départeinentale    a   été     ouverte    «■ "'••"^•"■'•?,'   menara   E-muc.  ca-^ PMTIK   à Nancv. à Ciermont-Ferrsnd ment  le» aoectateur». 
LJIIo.   Huit   permanences   pourvues|P!^*"^«,,    « Of^'*"'*j; °'^''' co'^^^B^ «' et   éventuellement   dan*   toute   su!ie|    A Bucarest, le IW Michel de Rou- 

iies   vive- 

des mêmes services que les maison.si^"" âhant maenifiques . a trouv-:: 
des prL-ionn.ers fonctionnen*. à'""^ moi"' glorieuse a son poste de 
Tourcoing, Roubaix, Douai. Cam-icomba: en mai 1942. en acc3mplis- 
bral, Vaisncisnnes et Maubougs.'Sant bravemen* .«on devoir, au oour.i 
Deux autres permanences sont en-'des combats dr D.ego-Siiarez. » 
core en in.stal.ation à Dunkerque e-1 )!• régiment dc tiraillours aigé- 
â Hazobrouok. Enfin soixante cen-jfisns : Dazanibuia Jean-Maric. ca- 
trcs dentr'aide ont été prévus-jpitamc : t Officier d'un courage et 
Dans le Pa=-de-Ca;a;s la mauon d'un allant remarquables Le 9 juin 
départementale a été inîtallée à|i942. surpris à son poste de com- 
Arras. Cinq permanences ont étéjmandcmcnL de Quasiiiye par un 

.._._   •    a.    -   -_;_*   détachement britannique qui l'avi \erte'. à Calais, Boulogne, ftaint- 
Omcr, Béthune et Lons. Des autres 

villes une maison où il» sont reçus sont en cours d'installation à 
•t ou  on   peut   les  aider  efficace- treuil et Saint-Pol. Enfin, quarante- 
ment. cinq   centres   d'entraide 

M. Guénn a donné quelques ex-men;. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Roms, 30. —  ^c Quartier Grriera'. da Forces armées cori 

Au front d>Egypto, Vactivits s'est Umltte hi«r à 

attaque par derrière et sommé de 
se rendre, s'est détendu a coups de 
revolver jusqu'à la dernière cartou- 

fonction-jche : est tombe srloneusement plu- 
tôt que de .«e rendre   » 

Garcia, lieuienam : e OfficuM 
très courageux. Le 9 jum. à Quas- 
nlye. son point d'appui ayant c:é 
attaque à revers par un deiache- 
meni britannique, a été moriell?- 
meni bies.se en a.ssuraiit la défense 
avec achamcarient. » 

cause pour laquelle nous 
oombst'tOtu est encore plus en dan- 
ger qu'm 1940. lorsque les Français 
nous ont abandonnés Les pertes 
subies ces deux derniers Jours par 
l'aTistlon   britannique   lors  de  ses 

arrête pas Ohandi. car on lui ferait 
ainsi une grande réclame. 

Répondant au député travailliste 
Sorensen. M. Amery a déclaré qu ■ 
toute   une   série   de   communistes! autre combat aérien s'engageait. 

Berlin 30 — Le haut commar.dr 
ment des torccs armées communi 
que : 

Au cours de U matinee d'hiei 
des combats aériens se sont â noi. 
veaii engages au-dessus de l'I'.e d- Roms, 30.—  Le viiorficr Gctjprn.'de-; forcr.s nrmcci co"i>/jiiTi:çt/r 
Malte entre des chasseurs ailemandsj Au front d'Egypte, Vactivits s'est Umltte hisr à d«« antre* 

rL*'VSalc'*de^"chir=cu*r's  MZ\ P^'»" **• ^''•"P" "*« «*^*« " * "" '«" réciproque d'artillerie. { 
ï-erschmtdt rencontra, à 8000 ml Nos formations aériennes ont attaqué avec suecès des aéro- 
d'altitudc. une formation de chassej dromss st des contres de communications à l'arrière de l'ennsmi. 
britannique   au   nord   du   port  de| yn j, „„ avions nsst pas rentré à sa base. 

^AprfcT'Ln bref échange de coup^j Oos  formations  de  l'aviation   des  puissances  de  l'Aie  ont! 
de feu avec les chasseurs allemai^ds. bombardé les Installations d'importants militairs dc l'ito de 
un Spitfire s'sbattit en flammes Malte. Dss destructions importantes ont eto eauseos dans 
daiis  la  mer.  tandis   qu un   suirei ■.. buts vises 
chasseur   britarmique   remettait   le, _ _   ,' . ».      ^  .. ._fc-«. .^.i... -», ^.. immistre du Mexique en France, a 
cap sur nie Au même moment   s' Deux Spitfire ont été «battus en combaU a*ri*ns par des,^té relevé oe ses fonctions pour né- 
20 km   ft l'est de Marsa-Sirocco, uhj chasseurs aJismandS. |gl:gence. Il avait été rappee de V 

LE MINISTRE DU MEXIQUE 
EN FRANCE 

RELEVÉ DE SES FONQiONS 
« POUR NÉGUGENCE .. 

Mexico. 30. — Le general Aguila: 
■ministre du Mexique en France. 

Au cours ds la nuit dernitrs, dos avions anglais ont isté une chy   voici   un   mois.   Lx   président 
. jOamacho a déclare que cette déci 

rlaquf» énormes   que|ci donneront leur aide aux eiiorts que   lut   encore   abattu    par   ae.»j r'~'l'^^^ZJ'^~M^Ml~^^"'~"r~\,Z "ision   ne comportait  pas  d explica 
comportent   cw   bombardements.    | mUitaires de la Grande-Bretagne      chasseurs allemand* I On n annonce pas de dégâts materials. non 

attaques contre l'AUemsgne mon- avaient été libérés aux Indes. Oeuvi cours duquel un chasseur britamu-, ^^„f^ aiplosWe dans les environs de Lieata. Un civil a été blessé. ! 
tr» bien  les  risque» énormes   quefci donneront leur aide aux efforts que   fut   encore   abattu    par   de.» ""™'" "»'■""""'■"  " i 

le dé.îiRnoe par l'Administration les'manie et I» Reine Mère asstatent aux 
et i dccenibic 1942 pour 1«R cprcij\ es rourf-e» hippiquca qui aitlrent, la 
■'.ne? 'çrande affluence 
La date et  le lieu des épreuves ora       ^e iir ft l'arc très en nonneur ûani 
» ïeront  lixés  ulteneurement, j^  Nord  de  la  Prance et  «urtout  en 
Le»  ft-mme» sont admises a  P«rtici-|3^jçjq^,p   demande   de*  qualité»  d"a- 
-r au\  cpt-Livc-- idrea»* que U pellicule a nx*e». 
La i.<:e d'ini^cTiption des ^«"^datu   °™^   SonfUurerie de Namur exped'o 

res  *erà.   close   le   M  octob.e   1S42  «^JI^O^   p^,,,    sori»  aaslat/^ns  aux   dl- 
"pour *tr* *rimi« à ccinrour-.- les en Iverse» phase» de Is labncatlou 
d,dr»%"«n"d:rct d"err,V*.'" »r.;l    De leîîne» "^^«"/«"r^.-^rP»"' 
de   21   ans  au   mou,.-   et   de   28   ans   au *te reçu» au Salon des ATl.ates Fran. 
plus dan» le  courant  de  l'année  lB42.:çaia de Par.». Il » asii du jeune Bov 

Des excepiioni  wjnt  prévues en   fa-inibus   (15  an.sl,  qui  preaente  un   ta- 
\eur des pères  de  iamille et des ml-lblesu     La Panique et MUo Couvreur. 
inaues ipelnfe   et   sculpteur   qu:   preaente : 

Les candidats et candidate»  douentiLe Baptême    tou» te.» deux éie%-«s do 
être  titulaires  du  diplôme de  ticencie'i-EcoIe de» Beaux-Art» dc Tourcoing. 
en droit, es  lettres ou e» science»  o;i|    Le   ministre   Ooebela   Inaugure   a 
anciens ele\e« deb Grandes kcoles demunich    une   e«noMtlon    d'art    alle- 
! El-l Imand     «tO    arilMe»    expoaent    leur» 

'",^""'5"."O*TT'   CÎ«-?'-"»"*''■** '*°"' ^* plupart aont de purs 
cnel-d oeuvre» 

La Tuniii-.e est en déutl I,* Bey eat 
Imort- Le représentant du Gouverne- 
ment FrancaiB adrf«« aux autoritOo 

,tunisiennes lea condoléance* de notro 
pars 

' î>e général espagnol, chef de Is Dl- 
Ivlsion bleue Munoa Grand* ait reçu 
par le Fuhrer * son G.Q.O. : le chan. 
celiftr Hitler reçoit également l*a*n- 
ba»»a(!eur de Turquie. 

I El voici le Pront de l'Kat. De» vue» 
Ide Voronéje prise le 7 Juillet et qui 
leot en partie détruite Le» colonnes 
lennemle» en rctratve sur le front du 
iDon. Amas moul de materiel aban- 
Idoniié Un pom eat construit sur le 
lBa»-tK>net? Le Iront méridional «st 
lébranlé Des prisonniers par dizaine» 
da miUiePa campent- Vorochllofgrado 
iLoublanKki cat nn»e. Le* «tuka» pi- 

llonnent leit arrières, l'aile mér:dio- 
jnale soviétique s'elfondre L'avanco 
continue. 

la   Direction   des  P.T.T.. Servi* 
rsonnel.   piace   de   la   Republi-|' 

UULX. ' 

AGRICULTEURS! 
Agriculteurs, en venant a 

Lille, la 5 Août, a la Réunion 
d* la Corporation Paysanne, 
ne manquez pas de visiter, S 
cette occsiion, au Palais dos 
Baaui-Artt. l'Exposition inter- 
nationale   : 

" LE BOLCHEVISME 
CONTRE L EUROPE" 

La Rose 
deMtDQltl 

Par SAINT-ANGE 
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— Je comptais sur vous aussi 
pour m'amener le professeur Ba- 
chellene, qui est actuellement le 
psychiatre français le plus en vue. 
SI Isa troubles de mémoire de ms 
tills subsistent. Je voudrais qu'on 
la solgfiAt le plus vite possible 

— Maître, le chateau d'Angillon 
«st à trois heures de Pan». Le r>ro- 
fesseur viendra auprès de vous au 
premier appel. 

Tom se rwssisitsait. se canton- 
nait dans sa volonté de prompt dé- 
part. Lt cadre lui faisait horreur 
aoudam. 

< Brr.. ceg vies ici sentent le 
renferme, le moisi. Vivent les ap- 
partsnonu ripolinés. les bars nicke- 
'rt le hni JSŒ ! J'ai l'impression 
d a^.oir eafourebé Is machins à ex* 

plorer le temps et d'avoir atterrli 
deux siècles en arriére... » 

M- Salvat demanda encore : 
— Puis-]e vous charger de mis- 

sions pour cet aprés-midl 7 Je ne 
veux pss quitter Denise et )e crains 
que nous ne puissions débsrrasser 
nos charmant* hdtes de sitôt. 

Savinien eut un vif mouvement 
de protestation. Les lévrfs minces 
de Mathiide a'étlrérent en un si- 
mulacre de  sourire 

La vie.Ile fille, puisqu'elle savait 
être délivrée de Montler chargé de 
toute sa méfiance, envisageait l'Ins- 
lallation des Salvat plutôt comme 
une aubaine. Ce grand avocat pari- 
sien serait géné.-eux. Les tommes 
qu'il laïaserait ft Angillon permet' 
traient d'entreprendre la répara- 
tion de l'échaiiguette nord, qui me- 
naçait de s'écrouler dans les fossés. 
Elle consignerait, sans en avoir 
l'air, ces étrangers dans l'aile droi- 
te et redoublerait de surveillance. 

Et puis... MatbUde n'avait qu'à 
regarder son frère pour se rendre 
compte que la diversion actuelle le 
tirait de la neurastBénie profonde 
dans laquelle il ét.ait en train de 
sombrer. 

« Ce qu'il faut raisonnait-elle, 
ices:   expulser   l'élêinent  avuteur. 

Mile Denise n'est qu'une Jeune fille 
du monde, trop gâtée sans doute, et 
qui s'est fourvoyée. Elle montre 
beaucoup d'esprit en ne voulant 
plus entendre parler de ce Montler. 
Cet accident la guérira à Jamais 
de Jouer ft l'oiseau.» 

Dés que Mlle d'Angillon se leva 
de table, l'aviateur prit congé. Il 
s'inclina, guindé, puis, comme pourj 
se venger, broya sauvagement dans 
sa main la longue main de Savi 
nien. Celui-ci ne cessa pourtant de 
lui sourire. 

Dans la cour, l'aviateur releva la 
tét« et. parmi les fenêtres à ogives 
et ft meneaux, parut en chercher 
une, 

M* Salvat murmura : 
— Non. Montler. la chamtKv de 

Denise regarde les prés et les bois... 
Après tout... luivea-mol... Le doc-, 
teur a défendu que ms fille vous| 
vote, il n'a pas interdit que vous la 
voyiez. 

— Merci... répondit sourdement 
Tom 

Ils reprirent ensemble l'escalier 
hexagonal et la longue galerie. M' 
Salvat enire-bàilla une porte, regar 
da dana la pièce, puis pousss l'avia- 
teur à sa place- 

Une  grande lumière  vtaail du 

croisées, lumière du ciei reflétéei 
par les étangs et les prairies. La 
cornette blanche de la religieuse 
apparaissait comme un immense 
narcisse penché sur le lit. 

Denise ne dormait pas. Elle était 
presque assise. Son pansement la 
couronnait d'un lin monacal. Son 
Ivisage. privé de chevelure, semblait 
iplus menu, plus enfaiïtin. 

Elle prononça d'une voix sinsu 
liére. d une voix venant de très loin 
d'un paesé qui aurait contenu »t» 
convalescences de fillette et ses 
caprices : 

~  Ma  sœur...  Je   voudrais  cette 
glace  au  cadre doré...  Je  voudrais 
me voir- 

La religieuse obéît  aussitôt. 
Avec Inquiétude, Denise »e pen- 

cha sur le miroir. Elle murmura, 
en caressant de doigts tremblants 
iron front, son nez l'ovale de ses 
Joues : 

— Ah 1... c'est mol ?... C'est bien, 
moi qui suis amsl... Je lavais ou- 
blié   Comme c'est étrange ! I 

Elle ferms les yeux pour s'ablmeri 
dans des réflexions ardues Deux 
larmes germèrent sous ses cils. puis< 
rapidement, tracèrent deux brefs 
ruisBOSUX d'argent. I 

Bouleversé, Tom se retixa de sonl 

poste d'obMirvation. Il prit la mam 
de 1 avocat. 

— Merci, merci. rei>éia i-il avec 
véhémence. Je reviendrai, peut-être 
se souviendra t-elle enfin de moi ?, 

! M* Salvat lui donna paternelle- 
ment l'accolade. Montler s'éloignait. 
Son pas sonnait, scandé : il traver-j 
sa la cour, gagna les champs, et ce| 
départ ressemblait ft une fuite. 
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Lorsque Tom atterrit au Bourget.i 
son visage était si cnspé. son atti- 
tude si sdmbre. que les garçons en| 
bleug qut venaient d'accourir au-l 
tour de l'avion Immobilisé se regar- 
dèrent entre eux I 

— L'accident de Denise Salvat | 
doit avoir des conséquences.- 

Personne n'osa s'en informer. I 
De son pas lourd, avec cette dé-' 

marche putssanle. directe, ft la- ! 
quelle aucun otïsiacle ne paraissait 
pouvoir s'opposer. Montler se diri- 
gea vers 1» salle des pilotes. Il fut 
repéré  immédiatement. 

— Tiens. Montler... Regardec-le. 
11 avance comme un  tank.. 

— Nom d'un chien ! Ça ne va 
pas pour Salvat. il a sa trogne des 
mauvais Jours. 

Tous marchéreni vers lut Un sen- 

Itunent unanime de solidarité, de 
isympathie. le* groupait, les arra 
chait aux tMvardages. aux plaisan- 
iteries. atL*: discussions. Il s agissait 
idu sort d'un des leurs et qui plus 
est. d'une Jeune fille dont le char 

Ime. la simplicité, la pureté, pré- 
Itaient un nouveau rayonnement à 
la gloire de leurs ailes. 

— Eh   bien !   mon  vieux..   Corn-' 
Iment va ton pousstn ? 
j    Montler sembla sortir de sa mor- 
|ne  songerie.   Il   essaya de   prendre 
un air presque gtulleiet. 

I    — Ça va... Pas trop de tjot». des 
jegratignurcB.. j 
;   — Alors, old Tom, lorsqu'on ap- 
porte de  bomies  nouvelles,  on  les! 
arrose  et  on   ne  prend  pas  cette 
tête d'enterrement. Tu nous es fi 
chu   un  coup lorsque  nous   t'avons 
vu débarquer 

1   — Et comment est-elle ? Elle t'a 
parlé ? Qu'est-ce qu'elle t'a dit ? 

Les sourcils hirsutes se froncè- 
rent sous le front bossue. Montler 
hésite un instant, puis, enfin, inca- 
pable de mentir, n avoua t 

— Je l'ai vue... mal* le docteur 
qu! la soigne un vieil ours pas bète 
d'ailleurs, a défendu qu'on l'ennuie. 
ft cause de la commotion. 

La   voix  de   Tom défaUlait    U 

s'était penché sur un tabouret, de- 
vant le bar et s'empressa d'avaler 
un whisky soda qui le fit tousser. 
Alors, pour s'en prendre ft quelqu'un 
de quelque chose, il lança des In- 
vectives contre le barman 

— qu'est-ce que tu m'a* sen-1 ? 
Est-ce que Jat l'habitude de me Je- 

Iter derrière ta cravate des alcools 
d aussi basse qualité? 

Le chœur des aviateurs bourdon- 
na. 

— Torn, tu n'es plus normal... tu 
jsors de tes gonds... Quelle mouche 
te pique? Attention, tu as Ift. en 
bas. un gaillard qut t'attend depuis 
huit heures ce matin. Vfux-tu qu'on 
le fasae monter, tu pourras passer 
ta msuvatse humeur dessus, mais 
pas sur notre whisky, qui est ex- 
cellent 

Il tempêta : 
— Mot... de mauvaise humeur ? 

Bande de nigauds, je n'ai Jamais 
été SI heureux de vivre ! i 

Pour échapper aux moqueries de 
ses camarades. U se promena de 
long en large, sffectsnt la désin- 
volture 

— Qu'on fasse comparaître de- 
vant mol le noble étranger... 

Et. d'un geste de souverain con- 
gédiant sa oour : , 

— Et qu'on me laisse seul sveo 
lui I 

On s'esclaffa. 
— I: est dictatorial Allons luJ 

chercher la victime. 

LA tMnde séloigna dans le fond 
de la salle, alors qu'apparaisscit, 
les cheveux en bataille, la mine 
creusée par l'enervement de l'at- 
tente et... aussi par la faim, la 
grand,  le  brun Max Salbris 

Il s'avança, sûr de lui. se balan- 
çant légèrement, ft la façon dea 
marins ou de ceux habitués à avoir 
im sol peu stable sous leurs pieds. 

— Tom Montler ?... dit-il. en of- 
frant son visage grave et ouvert. 

— Oui. répondit l'autre. Bt iwua f 
— Max Salbris... sergoit pilote, 

mais qui n'a plus rien à piloter de- 
puis qu'il s quitté l'armée 

La conversation s'engagea tout 
de suite, comme une escrime. 

— Pourquoi avoir quitté ]'arm«e 
SI vous y étiec bien noté ? Vouf 
aviez Ift une carrière aasurée... 

— Voici mes étau de service. 
Il mit devant les yetix de Mon- 

tler son livret milttsire see cita- 
lions son csmet de vol s 

/A svttnj. 
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